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es mugissements n'en finis­
sent pas. l e brouillard est 
tombé d'un coup sur l'Iroise. 

t les cornes de brume de 
u les amers environnants se 
u aussitôt passé le mot, répon-
1t par-delà les roches et les îlots 
' sirènes des gros bâtiments qui 
isent là-bas, dans le rail. La nuit 
ùt poindre et c'est un voile gris 
i devance le noir. Nous venons 
jeter l'ancre à l'Est de Molène, 
.re les roches Ar Vaz Ven et Ar 
~ Braz. À moins de cinq cents 
tres du .rivage, si l'on en croit le 
ar. Mais on ne voit pas au-delà 
l'étrave. Malgré le paysage vir­
! de l'ordinateur de bord, nous 

plutôt au milieu de nulle 
comme suspendus entre del 

fondus dans la ouate. Avec 
bons nœuds de courant 

,__,.a.,.., .. Devant la œl~ th Prat-or-Coum, en rive droit~ de I"Aber-Benoft, 
l'andenne maison Dela mare est une su~rbe Ntlsse construite d la fin du XIP sllde 

dans le style... normand. Edouard, notre pilote, y a grondl. 

phare rouge 
et blanc. pou.r 
embouquer la 
passe de la Chi­
mère entre Trié­
len et Quémé­
nes. Sans croi­
ser â me qui 
vive, au cours 
de ce pilotage 
attentif, hor­

mis que.lques dauphins et des 
ruines fantômes sur les •iles. Un 
tombolo de galets et de sable sul>, 
J1lel8& sépare notre mouillage du 
~ Pour le pam, il faut contOur­

U<Unez Vraz par le N~nd -

une ambiance chaleureuse, en dé­
pit de la bruine, locaux et vacan­
ciers y partagent Ja saucisse aux 
algues, spéciaJité relevée et robora­
tive d'Enez Molenez où l'on ra­
masse le goémon depuis toujours. 
Â l'instar des pigouillers qui ve­
nairnt chaque annee des· abers, 
d'avril à octobre, avec dans leur 
sloop le cheval et la charrette. Ils 
logeaient dans des huttes en pierre 
dont il subsiste des vestiges par­
tout dans l'archipel. 

ne va pas chercher bien loin, puis­
que 270 habitants resteront, lors­
que la saison prendra fin. 

;-.; •J~ildict .cie l'üe Je 

Grâœ à la mécanisation des ba· 
teaul, fâlgue de Molène et du Bas­
Uon fournit m core l'essentiel de 
la~ nationale, via I'Aber­
Ddut.. Mbite si la pmoniers sont 
~~~··t tare par les campewp 

~o~~o:.;7;;:.;.::...u.JL.:W~.:N~J'-UI.I. qui circons· 
crit cette terre rase. où Je vent vient 
à bout de toute ambition végéta­
le- bien que J'orge ait longtemps 
nourri Moal Enez, l'cîle chauve~t -, 
la promenade est à l'aune du terri­
toire : courte (quatre kilomètres) 
mais grandiose, entre continent et 
Ouessant, avec le Fromveur en gui­
·se de torrent Dans le .vondeme 
d'un taureau, celui-ci roule ses na­
seaux fumants de la Manche à 
l'océan. Plantés sur son échine 
d'écume. les p~ de.La Jument 

atdllite ~ 
lt:l~Jief:•-.•s• a ·•ua feux ianombrabl~ 

de K&éon sont lea banderilles -Oira ckl"Ulbioiditi QC~~~~~-



offrirent un caliœ en vermeil orné 
de 164 piems précieuses. une bor­
Jose pow r église Saint-Ronan - r~.~e 
vit sunout à l'heure solaire - et une 
citerne pour l'eau douœ. 

Balanec à bâbord. La Helle à tri­
bord, en route pour le phare du 
Four. Ici prend fin l'Atlantique, 
•officiellement•. La vigie du Stiff 
se détache encore, très haute sur la 

jours. Il m'avait mmitou}W dtw Il 
plw petit rnodilt • adMn disptmibl& 
Il a~Git qiUDid mimi Ill droit a ""' 
mgueuladt mimor,W. ... » À la bar~ 
re, le petit-fils a aujourd'hui la lar­
me l i ' œil lorsque le soleil cou­
chant. surgi de la chape de IJUI8!I. 
iUumine la Jument de Garo et l'en­
uée de la rivière. Il noua conduit 
au mou illage devant la cale de 
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